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ANNEE 1604 323

Pour la preparation au sermon, j'appreuve qu'elle se
fasse des le soir, et que le matin on medite pour soy ce
que l'on veut dire aux autres. La preparation faitte au-
pres du Saint Sacrement a grande force, dit Grenade ¥,
et je le croy.

J'ayme la predication qui ressent plus a l'amour du
prochain qu’a l'indignation, voire mesme des huguenotz,
qu’il faut traitter avec grande compassion, non pas les
flattant, mais les deplorant.

I1 est tous-jours mieux que la predication soit courte
que longue, en quoy jay failli jusques a present : que je
m’amende. Pourveu qu'elle dure demi heure, elle ne peut
estre trop courte.

Il ne faut point tesmoigner de mescontentement, s'il
est possible ; mais au moins point de cholere, comme je
fis le jour de Nostre Dame quand on sonna avant que
j'eusse achevé. Ce fut une faute, sans doute avec plusieurs
autres. Je n'ayme point les plaisanteries et sobriquetz;
ce n'en est pas le lieu.

Je finis disant que la predication c'est la publication et
declaration de la volonté de Dieu faitte aux hommes par
celuy qui est la, legitimement envoyé, affin de les instruire
et esmouvoir a servir sa divine Majesté en ce monde,
pour estre sauvés en l'autre.

Monsieur, que dires vous de cela ? Pardonnés moy, je
vous supplie; j’ay escrit a course de plume, sans aucun
soin ni de paroles ni d'artifice, porté du seul desir de
vous tesmoigner combien je vous suis obeissant. Je n'ay
point cité les autheurs que j'ay allegués en certains en-
droitz ; c’est que je suis aux chams, ou je ne les ay pas.
Je me suis allegué moy mesme ; mais c’est, Monsieur,
parce que vous voules mon opinion et non celle des
autres. Et quand je la prattique moy mesme, pourquoy
ne le diray-je pas?

Il faut, avant que je ferme cette lettre, que je vous
conjure, Monsieur, de ne la point faire voir a personne
duquel les yeux me soyent moins favorables que les
vostres, et que j’adjouste ma tres humble supplication que

*Orator Christian.,
1. VI, c. xm.
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